
Temps de rafraîchissement 

 

Luc nous rapporte dans le livre des actes des apôtres une des prédications de Pierre à Jérusalem. 

Dans le chapitre 3 à partir du verset 18 il dit : «Dieu a accompli ce qu'il avait annoncé d'avance par la 

bouche de tous les prophètes, à savoir que son Messie devait souffrir. Repentez-vous et convertissez-

vous pour que vos péchés soient effacés! Alors, des temps de rafraîchissement viendront de la part 

du Seigneur et il enverra le Messie qui vous était destiné, Jésus. »  

Pierre annonce l’œuvre de Dieu en Jésus-Christ, il lance l’appel à la repentance et il proclame la 

promesse de Dieu pour ceux qui croient en Jésus-Christ : des temps de rafraîchissement viendront de 

la part du Seigneur.  

Anapsuxis (mot grec) se traduit par : « rafraîchissement » et signifie aussi l’obtention du 

soulagement, l’allégement des souffrances. Pour comprendre cette image, et même si le climat est 

plutôt frais ce printemps, je vous invite à imaginer le temps de la canicule.  

Il fait chaud, très chaud. Quand on sort on essaye d’éviter le soleil, on essaye de marcher à l’ombre. 

Ceux qui habitent où il y a peu d’espaces verts, savent que la chaleur émane du sol et des murs en 

béton.  

Pendant la canicule, et par moment, on se sent suffoquer. On cherche de l’air frais, dans la forêt, 

sous un arbre, au bord de l’eau. On s’hydrate, on boit beaucoup d’eau pour combattre la chaleur. On 

cherche à se rafraichir, on cherche un endroit où obtenir un soulagement.  

Pendant la canicule, on apprécie énormément les brises d’air frais, on se ranime et renouvelle avec la 

fraicheur. On respire, on repose les jambes lourdes et fatiguées, on reprend son souffle, on se sent 

délivré. C’est aussi le cas quand on rentre dans un centre commercial avec la clim au maximum. Mais 

on sait que tôt ou tard on devra sortir, s’exposer de nouveau à la chaleur. On ne peut pas rester 

jusqu’au coucher du soleil dans un magasin ou sous un arbre, dans la forêt.  

 

Voyons la canicule comme une parabole. Cette immense chaleur représente le péché. Il est là et il 

fait sentir sa présence. Sous le péché on étouffe, on suffoque, on se déshydrate spirituellement. La 

chaleur du péché, ce péché qui nous dérange, est aussi un avertissement. Il y a une chaleur plus 

terrible encore, l’enfer où le feu ne s’éteint jamais. La chaleur imposante de la canicule du péché 

nous prévient du sort éternel qui nous attendrait sans l’intervention de Jésus-Christ.  

Quand l’être humain se sent étouffer sous le péché, il essaye par tous les moyens de le contourner : 

Marcher à l’ombre, essayer de l’éviter, vivre comme s’il n’était pas là. Au lieu d’affronter la vérité, on 

essaye de trouver une alternative, on essaye de construire un abri, on cherche quelque chose qui 

puisse nous apporter de la fraicheur.  

L’être humain a inventé la clim spirituelle. En pleine canicule du péché, il essaye d’apporter un 

soulagement à travers une construction religieuse à sa mesure. Une alternative à la parole de Dieu. Il 

crée sa propre loi, ses propres règles, où généralement ses péchés sont permis et ceux des autres 

sont condamnés. Mais cette clim spirituelle n’est qu’un artifice qui apporte un soulagement ponctuel 



et passager. Il  ne résout pas le problème : tôt ou tard il faudra sortir et la canicule du péché sera 

toujours là. Même si on le désire très fort, la vérité de la parole de Dieu ne disparait pas, elle ne 

change pas selon nos souhaits. Il faut donc la suivre, et écouter ce qu’elle a à nous dire sur la canicule 

spirituelle.  

 

La parole de Dieu nous raconte que Jésus est venu souffrir « la canicule » du jugement divin. Pierre le 

dit dans sa proclamation : « Dieu a accompli ce qu'il avait annoncé d'avance par la bouche de tous les 

prophètes, à savoir que son Messie devait souffrir ». Jésus l’a dit et nous l’avons entendu dans 

l’Evangile pour ce dimanche (Luc 24.46) : « Ainsi, il était écrit – et il fallait que cela arrive – que le 

Messie souffrirait et qu'il ressusciterait le troisième jour.» Jésus est la victime expiatoire dont nous 

parle l’apôtre Jean dans son épitre.  

Il a supporté la chaleur intense et suffocante du jugement divin. Exposé au soleil brulant de la justice 

de Dieu contre le péché, il a souffert et enduré cette souffrance à notre place. Il en est mort sur la 

croix. Il s’est desséché, il a donné jusqu’à son dernier souffle de vie, pour absorber cette canicule du 

péché, pour délivrer l’humanité de la condamnation éternelle, du feu suffocant et éternel de l’enfer.  

 

Jésus est venu pour apporter le rafraîchissement. Il a souffert, et il est ressuscité. C’est l’annonce que 

Jésus avait faite, c’est le témoignage des apôtres et de l’Ecriture. (Luc 24.46-47) : « (Jésus dit) Ainsi, il 

était écrit – et il fallait que cela arrive – que le Messie souffrirait et qu'il ressusciterait le troisième 

jour, et que la repentance et le pardon des péchés seraient prêchés en son nom à toutes les nations, 

à commencer par Jérusalem. » A Jérusalem, Pierre a annoncé ce message : « Repentez-vous et 

convertissez-vous pour que vos péchés soient effacés! Alors, des temps de rafraîchissements 

viendront de la part du Seigneur ». Jean écrit à toutes les nations de tous les temps (1 Jean 2.1-2) : 

« si quelqu'un a péché, nous avons un défenseur auprès du Père, Jésus-Christ le juste. Il est lui-même 

la victime expiatoire pour nos péchés, et non seulement pour les nôtres, mais aussi pour ceux du 

monde entier. » 

Jésus est venu apporter le rafraîchissement de nos âmes par le pardon des péchés. Le pardon de Dieu 

est la seule chose qui peut soulager notre âme de la canicule du péché. Le pardon de Dieu en Jésus-

Christ est la brise fraîche et douce qui apporte du renouveau. Le pardon de Dieu en Jésus-Christ est la 

fraîcheur qui ranime, qui allège notre esprit. Le pardon de Dieu en Jésus-Christ soulage les blessures 

de l’âme, il délivre du mal. 

En Jésus-Christ et son pardon il y a du repos : repos pour ceux qui sont fatigués par la canicule du 

péché, soulagement pour ceux qui cherchent à être délivré du péché et de ses conséquences 

éternelles.  

En Jésus-Christ et son pardon il y a un nouvel air, un air frais, un air qui permet de nous remettre des 

coups durs, un air qui nous permet de reprendre son souffle, de respirer, d’être délivrer de ce qui 

nous étouffe. 

En Jésus-Christ et son pardon nous sommes ranimés, renouvelés. Nous recevons la fraicheur d’en 

haut, la fraicheur de la grâce, la fraicheur du Saint-Esprit.  



 

Chacun de nous vit sa propre canicule, et chacun de nous essaye d’être fort, chacun essaye de 

supporter ce poids. L’être humain pense qu’il doit supporter les conséquences du péché, qu’il doit 

satisfaire les exigences de Dieu, qu’il doit stoïquement endurer tout le mal pour plaire à Dieu et être 

récompensé à la fin. Cette façon de penser est naturel à l’être humain, mais elle est contraire au 

message de l’Evangile.  

L’Evangile est vraiment un message extraordinaire. Jésus a porté nos péchés et il a œuvré pour notre 

réconciliation avec Dieu. Jésus a souffert les conséquences du péché pour que nous en soyons 

délivrés. Jésus est celui qui a satisfait toutes les exigences de Dieu et tout comme il a pris notre place 

face au jugement, il nous cède sa place dans la gloire.  

Ce sont les mérites du Christ qui rendent possible notre entrée dans la gloire. C’est la résurrection du 

Christ qui rend possible la vie éternelle.  

S’il ne faut pas tout supporter pour que Dieu veuille bien nous bénir, comment obtient-on le 

soulagement, le rafraîchissement de notre âme ?  

Pierre nous le dit « Repentez-vous et convertissez-vous  pour que vos péchés soient effacés! Alors, 

des temps de rafraîchissement viendront de la part du Seigneur »  

 

Repentez-vous et convertissez-vous (tournez-vous vers Dieu). La promesse est la suivante : Nous 

serons rafraichis par le pardon des péchés. Repentez-vous et convertissez-vous (tournez-vous vers 

Dieu), voilà la clé. L’apôtre Jean nous en parle avec plus de détail : « Si nous reconnaissons nos 

péchés, il est fidèle et juste pour nous les pardonner et pour nous purifier de tout mal. » 

Se repentir commence par reconnaitre ses péchés. Reconnaître que l’on étouffe sous le péché, que 

nous sommes pécheurs, que nous commettons des péchés. C’est reconnaître que la parole de Dieu 

est dans le vrai quand elle dit que nous sommes pécheurs.  

Nous reconnaissons nos péchés dans la mesure où nous nous examinons sous la loupe de la Loi de 

Dieu, des dix commandements. Le catéchisme est un excellent outil pour faire cet examen de 

conscience. Il nous aide à approfondir notre connaissance de la volonté de Dieu et à reconnaitre nos 

fautes, nos erreurs, nos contradictions, nos faiblesses.  

Pour trouver le bol d’air frais il faut d’abord s’exposer. Il faut creuser dans notre conscience. Il faut 

mettre à découvert ce que l’on voudrait cacher. Il ne faut plus appeler bon ce qui est mauvais. Il faut 

arrêter de se tromper soi-même avec ce genre de discours. Le Saint-Esprit est notre guide, et il nous 

montre là où nous sommes dans l’erreur. Il nous aide à reconnaitre le péché. Il nous aide à ne pas 

tomber dans le piège de vouloir nous tromper nous-même.  

Une fois que l’on identifie ses péchés, il faut aussi qu’il y ait une reconnaissance de la gravité et des 

conséquences de ceux-ci. Le Saint-Esprit nous pousse à les reconnaitre, mais hélas, c’est souvent à 

cette étape qu’il trouve le plus de résistance de notre part.  



Nous essayons de nous justifier, de minimiser, de contourner, de nous excuser. On est en pleine 

canicule et on se dit qu’il ne fait pas si chaud que ça. Que ce n’est pas si grave ou si dangereux que de 

ne pas confesser ses péchés.  

Nous bloquons l’action du Saint-Esprit et nous n’arrivons pas à vivre le rafraichissement, le 

soulagement, l’allégement de notre conscience. On cherche plutôt des alternatives, un grand 

magasin avec la clim allumée. On se compare aux autres et on trouve qu’on n’est pas si mauvais. 

Mais Dieu ne nous demande pas de nous comparer aux autres pour mieux nous sentir. Il nous 

demande la repentance. C’est entre lui et nous, entre sa loi et notre conscience.  

Ne résistons plus au Saint-Esprit, ne faisons pas de Dieu un menteur en minimisant l’affaire. Si tu as 

été convaincu par le Saint-Esprit que tu as commis un péché, c’est très bien ! Ne cherche pas dans les 

discours humains une solution en dehors de la repentance. Le discours humain te dira qu’il n’y a pas 

de péché, que la parole de Dieu est hors du temps, qu’elle n’est plus pertinente.  

Mais tôt ou tard il faut sortir, et l’artifice du discours humain ne sert plus à rien. Nous continuons 

d’être exposés à la canicule du péché.  

 

Si tu te sens accusé par la parole de Dieu, ne t’en détourne pas. La parole de Dieu te parle aussi du 

soulagement, du soulagement qu’apporte la grâce de Dieu en Jésus-Christ.  

Si le Saint-Esprit t’a convaincu du péché dans ta vie, continue de l’écouter, car il te parle de l’avocat, 

du défenseur que nous avons auprès du Père. L’Evangile te parle du Seigneur ressuscité, et du 

pardon complet et absolu en lui. L’Evangile t’assure le pardon en son nom.  

Jésus est la bouffée d’air frais dans ta vie. Il est celui qui allège, qui te donne du repos. Par le pardon 

des péchés en Jésus, le Saint-Esprit te ranime et  te soulage.  

En Jésus ressuscité nous avons l’assurance de la réconciliation, la délivrance de la condamnation. En 

Jésus se trouve la paix, la fraicheur. Par la foi en Jésus-Christ nous avons une clim intégrée à notre 

âme. Par la foi en Jésus-Christ nous sommes à l’abri, renouveler par un air frais, un air nouveau et 

continu.  

En Jésus nous pouvons respirer profondément ce nouvel air. Il est celui qui te soulage de tes 

blessures, de ta fatigue, de tes peurs. Il est celui qui apporte la paix dans l’incertitude, dans 

l’impuissance face aux situations en dehors de ton control.  

Aujourd’hui par la Sainte Cène, Jésus vient t’apporter une bouffée d’air frais, le pardon de tes péchés. 

Par la Sainte Cène il vient confirmer à nos cœurs contrits qu’il a œuvré pour la délivrance et la 

réconciliation. Par la Sainte Cène il vient nous apporter des temps de rafraîchissement. A nous qui 

sommes dans la repentance, à nous qui nous tournons vers Jésus, notre défenseur, il nous est promis 

le soulagement et il nous est donné par le pardon des péchés. C’est à partir de ce pardon que 

commence une autre histoire, une nouvelle histoire.  

La paix de Dieu qui surpasse toute intelligence garde vos cœurs et vos esprits en Jésus-Christ, dans la 

fraicheur de son Evangile, dans le rafraichissement qu’apportent son pardon et le don de la vie 

éternelle. Amen.  


